
De place en place (18) 
 

Place Warocqué 
 

A Mons, beaucoup de gens vous diront avoir fait - ou faire- leurs études à « Wawa » ou à 
« Warocqué ». Ces raccourcis désignent évidemment l’InsƟtut supérieur de commerce fondé 
en 1899 par Raoul Warocqué (1) qui donnera son nom à la place qui borde ceƩe insƟtuƟon. 
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Mais pour comprendre la personnalité de Raoul qui, soit dit en passant, était considéré comme 
l’homme le plus riche de Belgique au début du XXe siècle (2), il faut s’intéresser à sa famille 
d’origine montoise. 

La famille tenait déjà un commerce florissant au XVIIIe siècle dans la rue du Hautbois. Mais la 
fortune des Warocqué débute avec Nicolas (1773-1838) qui crée la société des charbonnages 
de Mariemont-Bascoup et invesƟt dans la métallurgie (Forges de Clabecq). Il devient 



bourgmestre de Morlanwelz où la famille réside désormais. Son fils Abel (1805-1864) et son 
peƟt-fils Arthur (1835-1880) vont diversifier les acƟvités et augmenter le patrimoine familial. 
 
Quant à Raoul, né en 1870, il est l’incarnaƟon parfaite du grand bourgeois du XIXe siècle. Au-
delà des charbonnages familiaux, il invesƟt dans d’autres exploitaƟons minières (Campine, 
Grand-Hornu …), dans des entreprises du Hainaut (forges, gaz et électricité) et dans plusieurs 
sociétés de chemin de fer et de charbonnages en Chine. Il donne aussi des récepƟons 
fastueuses au château de Mariemont en organisant, par exemple, en 1903 un banquet de 
3.000 couverts en l’honneur d’Albert Ier, futur roi des Belges. 
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Patron philanthrope et paternaliste, franc-maçon affichant un anƟcléricalisme radical, patriote 
et royaliste, Raoul Warocqué se lance en poliƟque et se fait élire conseiller provincial du 
Hainaut (1896-1900). En 1900, il est tour à tour élu député de l’arrondissement de Thuin (1900-
1917) et devient le bourgmestre de Morlanwelz (1901-1917). Durant toutes les années 
passées à Bruxelles, il est un parlementaire discret qui dépose quelques proposiƟons de lois à 
caractère social tout en s’opposant au droit de grève. 



Mais il est convaincu que sa richesse lui confère aussi des devoirs à l’égard de la société. A 
Morlanwelz il crée l’athénée, le lycée, l’école normale, un orphelinat, une crèche, une 
maternité… Durant la Première Guerre Mondiale, il organise un service d’ambulance à 
Mariemont et parƟcipe au ravitaillement de la populaƟon. 
A Mons, il est à la base de la créaƟon du laboratoire provincial de bactériologie et finance la 
construcƟon de l’InsƟtut supérieur de commerce auquel il lègue un million de francs pour son 
entreƟen. 

La véritable passion de Raoul Warocqué semble avoir été les voyages et les collecƟons d’objets 
qu’il rapporte des pays lointains. Il part en mission diplomaƟque en Russie (où il assiste au 
couronnement du tsar Nicolas II), se rend en Chine pour annoncer l’avènement du roi Albert. 
Mais il voyage aussi pour son plaisir, au Japon, aux Indes, en Egypte et dans la plupart des pays 
d’Europe. Passionné par les porcelaines (de Tournai comme de Chine), les anƟquités et les 
pièces archéologiques, il consƟtue une fabuleuse collecƟon. En 1910, il fera d’ailleurs agrandir 
son château pour y installer son musée et sa bibliothèque. 

À sa mort, d’un cancer du foie en 1917, Raoul Warocqué lègue à l’Etat l’ensemble de ses 
collecƟons, le château et le parc de Mariemont, afin d’en faire un domaine public. 

Détruit par un incendie en 1960, le château est remplacé par un nouveau bâƟment moderne 
où se développent actuellement les acƟvités du Musée de Mariemont. 

PeƟte anecdote. 
Quand Raoul Warocqué voyageait, il se faisait toujours accompagner par un universitaire spécialiste de la 
région qu’il visitait. C’est ainsi que Jean Capart, professeur d’Egyptologie à l’ULB, l’a conseillé pour ses achats. 
Voilà pourquoi au Musée de Mariemont on peut découvrir des objets qui ne sont pas nécessairement 
spectaculaires mais qui sont rares voire uniques et qui font la réputaƟon de l’InsƟtuƟon. 
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(1) CeƩe insƟtuƟon fait parƟe maintenant de l’Université de Mons et est appelée Faculté Warocqué 
d’Economie et de GesƟon. 

(2) Quand Raoul Warocqué meurt à 47 ans, le 28 mai 1917, il est à la tête d’une fortune évaluée à 51 
millions de francs-or. 

 

 

 

 

 

 

 

 



 


